Leçon 1     4ème trimestre 2006

Sabbat après-midi, le 30 septembre 2006

Après sa résurrection, Jésus apparut sous l'aspect d'un étranger à deux de ses disciples sur le chemin d'Emmaüs. «Et, commençant par Moïse et par tous les prophètes, il leur expliqua dans toutes les Ecritures ce qui le concernait». Emus et émerveillés, ces deux disciples sentirent leur foi se ranimer avant même que Jésus se fût fait reconnaître d'eux. L'intention du Maître était d'éclairer leur entendement et d'asseoir leur foi sur «la parole des prophètes» qui est certaine. Il désirait que la vérité s'enracinât dans leur esprit, et cela moins en vertu de son témoignage personnel que grâce aux preuves incontestables fournies par les symboles et les ombres de la loi cérémonielle, comme aussi par les prophètes de l'Ancien Testament.  Pour proclamer au monde la connaissance du Messie, il fallait que les disciples possèdent une foi intelligente. Or, comme sources de leur enseignement, Jésus leur cita «Moïse et les prophètes». Tel fut le témoignage rendu par le Sauveur ressuscité à. l'importance des Ecritures de l'Ancien Testament.

The Great Controversy, p. 349; La Tragédie des siècles, pp. 377,378

Des êtres bornés, aux vues étroites, se sentent capables de critiquer les Ecritures, en disant: «Ce passage-là est nécessaire; mais celui-là ne l'est pas, il n'est pas inspiré.»

Le Christ ne nous a jamais donné une instruction de ce genre à l'égard de l'Ancien Testament, la seule partie de la Bible existant en ce temps-là. Ses enseignements attiraient directement les esprits sur l'Ancien Testament afin d'éclairer toujours plus les grands sujets qui s'y trouvaient présentés. Pendant des siècles, Israël s'était lui-même détourné de Dieu et il avait perdu de vue les précieuses vérités qui lui avaient été confiées. Il les avait obscurcies par des formes de culte et des cérémonies superstitieuses qui cachaient leur véritable signification.

Le Christ est venu pour enlever ce qui en ternissait l'éclat. Il a remis ces vérités, tels de précieux joyaux, dans un nouvel écrin. Il a montré ainsi que, loin` de dédaigner la répétition des vérités anciennes, devenues si familières, il était venu pour les faire apparaître dans toute leur force et dans toute leur beauté. Il a montré que leur gloire n'avait pas été discernée par ses contemporains. Lui-même étant l'auteur de ces vérités révélées, il pouvait en donner le sens exact, les dégager des interprétations erronées et des fausses théories adoptées par les chefs du peuple pour excuser leur défaut de consécration, leur manque de spiritualité, et leur abandon de l'amour de Dieu. Le Christ élimina ce qui privait ces vérités de vie et de puissance, et les rendit au monde dans toute leur fraîcheur et dans toute leur force.

Testimonies, vol.5, pp. 709, 710; Témoignages pour l'Eglise, vol. 2, pp. 368, 369

Dimanche, le 1er octobre 2006

On devrait abandonner le soin de garder les saints oracles à Dieu, qui s'est acquitté de cette tâche des siècles durant. Certains commencent à mettre en question quelque portion de la révélation; ils s'emparent de quelque défaut ou de quelque contradiction entre une déclaration et une autre. En commençant par la Genèse, ils rejettent ce qui leur parait douteux et ne s'en tiennent pas là, car Satan les conduira aussi loin que possible dans la voie des négations; ils finiront par trouver des sujets de doute dans toutes les parties de l'Ecriture. Leur sens critique se développe par l'exercice, si bien qu'ils ne trouvent plus à se reposer nulle part avec certitude. C'est perdre son temps que d'essayer de raisonner avec de telles personnes. Elles tourneront en ridicule la Bible elle-même. Ces hommes deviennent moqueurs sans s'en rendre compte.

Frères, attachez-vous à votre Bible, cessez de discuter son autorité, obéissez à la Parole et aucun de vous ne se perdra.  Des hommes se sont ingéniés, au cours des âges, à évaluer la Parole de Dieu au moyen de leurs esprits bornés et de leur compréhension limitée. Si le Seigneur, qui est l'auteur des vivants oracles, écartait le voile et déployait devant eux sa sagesse et sa gloire, ils se rendraient compte de leur néant et s'écrieraient après Esaïe: «je suis un homme dont les lèvres sont impures, j'habite au milieu d'un peuple dont les lèvres sont impures.» (Esaie 6:5.)

Des déclarations simples et claires sont accessibles à la compréhension même des illettrés, des paysans et des enfants, aussi bien que des adultes et des génies. Un individu doué de grands talents et de facultés mentales extraordinaires trouvera dans les oracles divins des trésors de vérité, magnifiques et précieux, qu'il pourra s'approprier. Il découvrira aussi des difficultés, des secrets et des sujets d'étonnement qu'il pourra étudier avec de légitimes satisfactions pendant toute sa vie, tout en devinant un infini au-delà.
Selected Messages, vol.1, pp. 17, 18; Messages choisis, vol. ,1 pp. 20, 21
Dans ses enseignements, alors qu'il vivait ici-bas, Jésus renvoyait ses auditeurs à l'Ancien Testament, les seuls livres de la Bible qui existaient alors: «Vous sondez les Ecritures, disait-il, parce que vous pensez avoir par elles la vie éternelle: ce sont elles qui rendent témoignage de moi». Il déclarait aussi : «Ils ont Moïse et les prophètes; qu'ils les écoutent». Et il ajoutait: «S'ils n'écoutent pas Moïse et les prophètes, ils ne seraient pas non plus persuadés quand même quelqu'un des morts ressusciterait».

Patriarchs and Prophets, p. 367; Patriarches et prophètes, p. 343
Considérez l'apôtre tandis qu'il prêche dans la synagogue de Corinthe et entretient ses auditeurs des écrits de Moïse et des prophètes, pour en arriver à l'avènement du Messie promis. Ecoutez-le expliquer l'œuvre du Rédempteur, le grand prêtre de l'humanité, qui devait donner sa vie en sacrifice pour que nous obtenions, une fois pour toute, l'expiation de nos péchés, et ensuite exercer son ministère dans le sanctuaire céleste.

Les auditeurs de Paul devaient comprendre que le Messie dont ils attendaient si impatiemment l'avènement était déjà venu, que sa mort était l'antitype de tous les sacrifices expiatoires, et son ministère dans le sanctuaire céleste, le grand sujet qui projetait son ombre sur le passé, mettant en lumière le sacerdoce juif.

Acts of the Apostles, p. 246; Conquérants pacifiques, p. 218

Lundi, le 2 octobre 2006

Si les frivoles et les chercheurs de plaisirs permettaient à leur esprit d'explorer la réalité et la vérité, le cœur ne pourrait que se remplir de révérence, et ils adoreraient le Dieu de la nature. L'étude du caractère de Dieu, tel qu'il est révélé dans sa création, ouvrira un horizon à la pensée qui écartera l'esprit des plaisirs vils et débilitants. Dans ce monde, nous ne pouvons que commencer à capter la connaissance des oeuvres et des chemins de Dieu; leurs études continueront durant toute l'éternité.

Dieu a fourni à l'homme des sujets de réflexion qui mettront en activité chaque faculté de l'esprit. Nous pouvons livre le caractère du Créateur dans les cieux en haut comme sur la terre ici-bas, remplissant le cœur de gratitude et de reconnaissance. Chaque nerf et chaque sens réagira devant les expressions de l'amour de Dieu dans Ses œuvres merveilleuses.

 Testimonies to Physicians and Helpers of the Sanitarium, p.75
Commentaires bibliques d’Ellen White, p. 111 sur Psaume 19:1-3

Les gens à l'époque de Noé, dans leur philosophie et leur sagesse mondaines, pensèrent que Dieu ne pouvait détruire le monde par un déluge, car les eaux de l'océan ne seraient pas suffisantes à cet effet. Mais Dieu montra la stupidité de la philosophie et de la science humaine lorsque le temps arriva pour exécuter Sa Parole. La plume inspirée décrit la terre comme émergeant de l'eau et entourée d'eau. Dieu avait Ses armes cachées dans les entrailles de la terre pour accomplir Sa destruction. Et lorsque les grands hommes et les sages eurent raisonné devant le monde que sa destruction par l'eau était impossible, lorsque les craintes des gens étaient apaisées, que tous considéraient Noé comme un fanatique inquiétant, l'heure de Dieu arriva. Il cacha Noé et sa famille dans l'arche, et la pluie commença à tomber, d'abord doucement. Les railleries et les moqueries continuèrent un certain temps. Mais bientôt les eaux du ciel s'unirent aux eaux venant de l'abîme. Les eaux sous la terre explosèrent à travers la croûte terrestre et les écluses célestes s'ouvrirent. L'homme, avec toute sa philosophie et sa prétendue science, découvrit qu'il n'avait pas été capable, dans sa sagesse terrestre, de comprendre Dieu. Il découvrit trop tard que sa sagesse était folie, que le Législateur est plus grand que les lois de la nature. La main de l'omnipotence ne se trouve pas dépourvue de moyens pour accomplir Ses desseins. Elle put atteindre les entrailles de la terre et faire venir Ses armes, les eaux qui y étaient cachées, pour contribuer à la destruction des habitants corrompus du vieux monde. Mais gardons tous à l'esprit que ceux qui périrent dans ce terrible jugement avaient reçu l'offre d'y échapper.
  Signs of the Times, January 3, 1878
Dieu honorera de sa confiance l'homme qui l'honore, et lui révélera ses desseins. «Cacherai-je à Abraham ce que je vais faire?» demande le Seigneur. Et il continue: «Le cri qui s'élève contre Sodome et Gomorrhe a grandi, et leur péché est énorme. Je veux descendre, et voir si leur crime est arrivé à son comble, ainsi que le bruit en est venu jusqu'à moi; si cela n'est pas, je le saurai». Dieu connaissait parfaitement la mesure de l'iniquité de Sodome. S'il s'exprimait à la façon des hommes, c'était afin de souligner la justice de sa décision. Avant de frapper les transgresseurs, il vient lui-même se rendre compte de leur condition, prêt à leur offrir encore l'occasion de se convertir s'ils n'ont pas dépassé la mesure.        Patriarchs and Prophets, p. 139; Patriarches et prophètes, p. 118
Mardi, le 3 octobre 2006 
L'organisme physique de l'homme est supervisé par Dieu; il ne s'agit pas d'une horloge qui, mise en mouvement, marche toute seule. Le cœur bat, une pulsation après l'autre, une respiration après l'autre, le tout sous la direction divine. «Vous êtes le champ de Dieu, l'édifice de Dieu.» (1 Corinthiens 3:9) En Dieu nous avons la vie, le mouvement et l'être. Chaque pulsation, chaque respiration, est le fruit du souffle que Dieu a fait entrer dans les narines d'Adam, la respiration du Dieu omniprésent, le grand JE SUIS.

Review and Herald, November 8, 1898; Messages choisis, vol. 1, p. 346
Plein d'intérêt pour Ses enfants, notre Père céleste avait lui-même pris en main cette éducation. Souvent, Adam et Eve recevaient la visite des messagers divins, les saints anges, qui leur apportaient conseils et instructions. Souvent, alors qu'ils se promenaient dans le jardin à la fraîcheur du jour, ils entendaient la voix de Dieu et communiquaient avec lui face à face. Les desseins de l'Eternel à leur égard étaient des «desseins de paix et non de malheur». Jérémie 29:11. Chacun de ses projets visait leur plus grand bien.

Education, p. 21; Éducation, p. 24

Dieu a accordé à Son fidèle serviteur (Abraham) des honneurs et des bénédictions spéciales. Par des visions et par l'intermédiaire d'anges qui marchaient et parlaient avec lui comme l'on fait entre amis, il fut informé des desseins de Dieu aussi bien que de Sa volonté. Lorsque les jugements étaient sur le point d'être exécutés sur Sodome, le fait ne fut pas caché à Abraham. "Le Seigneur déclara: cacherai-je à Abraham ce que je vais faire, du fait qu'Abraham deviendra une nation grande et puissante et que toutes les nations de la terre seront bénies en lui?" Et, à la demande l'Abraham, Il aurait épargné cette cité méchante, si seulement dix justes y avaient été trouvés.

Signs of the Times , April 22, 1886
Joseph ne se plaignit pas de son sort ni ne demanda pourquoi le Seigneur permit qu'il souffre pour la cause de la justice. Il ne permit pas que le moindre nuage de découragement s'établisse dans son cœur. Il eut foi en Dieu et attendit patiemment qu'il soit sauvé. Il décida que son affliction serait l'occasion de glorifier Dieu et serait utile à ses compagnons. Il ne cessa pas de faire des efforts pour atteindre la perfection de caractère. Il oublia ses propres soucis en cherchant à soulager les soucis des autres, et les prisonniers virent que le Seigneur était avec Joseph. Après avoir supporté l'épreuve de la fournaise, le Seigneur le sortit de la sombre cellule et l'éleva à une position juste à côté du roi d'Egypte. Ceux qui honorent Dieu seront honorés par Lui.

Review and Herald, February 21, 1888

Mercredi, le 4 octobre 2006

Quand on questionna Etienne sur la véracité des accusations qui pesaient sur lui, il entreprit sa défense d'une voix claire et vibrante qui résonna dans le Conseil. En termes qui tinrent l'auditoire sous le charme, il rappela l'histoire du peuple élu. Il fit preuve d'une connaissance parfaite de l'économie juive et de son interprétation spirituelle, rendue désormais manifeste en Christ. Il commença par Abraham et retraça l’histoire de génération en génération, en se référant aux annales de la nation d'Israël jusqu'à Salomon et en mettant en relief les épisodes les plus marquants pour soutenir sa cause.

Il affirma sa fidélité à Dieu et à la foi juive, tout en déclarant que la loi dans laquelle les Juifs espéraient trouver le salut n'avait pu sauver Israël de l'idolâtrie. Il établit un lien entre Jésus-Christ et toute l'histoire juive. Il évoqua la construction du temple de Salomon, cita les paroles du fils de David et celles d'Esaïe: «Mais le Très-Haut n'habite pas dans des maisons construites par les hommes. Comme le déclare le prophète: "Le ciel est mon trône, dit le Seigneur, et la terre un escabeau sous mes pieds. Quel genre de maison pourriez-vous me bâtir? En quel endroit pourrais-je m'installer ? N'est-ce pas moi-même qui ai fait tout cela ?"» (Actes 7: 48‑50).

The Story of Redemption, p.264; L’histoire de la rédemption, p. 272
Quand il s'adressait aux Thessaloniciens, Paul recourait aux prophéties de l'Ancien Testament annonçant le Messie. Pendant son ministère terrestre, le Christ avait attiré l'attention de ses disciples sur ces prophéties. «Commençant par Moïse et par tous les prophètes, lisons-nous dans l'évangile selon saint Luc, il leur expliqua dans toutes les Ecritures ce qui le concernait». Lorsque Pierre prêchait le Christ, il s'appuyait sur l'Ancien Testament. Etienne tendait vers le même but. Paul faisait de même; il avait recours aux Ecritures prophétisant la naissance, les souffrances, la mort, la résurrection et l'ascension du Christ. Par le témoignage inspiré de Moïse et des prophètes, l'apôtre prouvait péremptoirement que Jésus de Nazareth s'identifiait avec le Messie, et montrait que depuis Adam, c'était la voix du Christ qui se faisait entendre par celle des patriarches et des prophètes. Acts of the Apostles, pp. 221, 222; Conquérants pacifiques, pp. 197, 198
Pour ceux qui croient, le Christ est un sûr fondement. Car ils sont tombés sur le Rocher et s'y sont brisés. Ceci veut dire soumission au Christ et foi en lui. Tomber sur le Rocher et s'y briser signifie renoncer à la propre-justice, aller au Christ avec une humilité enfantine, en se repentant de ses transgressions, en croyant à l'amour qui pardonne. C'est aussi par la foi et l'obéissance que nous sommes édifiés sur le fondement du Christ.

Juifs et Gentils peuvent également bâtir sur cette pierre vivante. Elle est assez large et assez forte pour soutenir le poids et le fardeau du monde entier. Unis au Christ, la pierre vivante, tous ceux qui sont édifiés sur ce fondement deviennent autant de pierres vivantes. Bien des personnes veulent se façonner, se polir, s'embellir par leurs propres efforts; elles ne peuvent devenir des pierres vivantes faute d'être unies au Christ. Personne ne peut être sauvé en dehors de cette union.  Impossible de résister à la violence des tentations si l'on ne possède en soi la vie du Christ. Il n'y a de sécurité éternelle que pour celui qui construit sur le fondement solide. Aujourd'hui, quantité de gens construisent sur des fondements non éprouvés. Quand la pluie tombe, et que la tempête fait rage, produisant une inondation, la maison s'écroule, n'étant pas fondée sur le Rocher éternel, la pierre angulaire, le Christ-Jésus.

The Desire of Ages, pp. 599, 600; Jésus-Christ, pp. 594, 595

Jeudi, le 5 octobre 2006

"Choses nouvelles et anciennes". L'Evangile n'est pas simplement le Nouveau Testament. C'est l'Ancien Testament aussi bien que le Nouveau. L'un n'est pas complet sans l'autre. Jésus a déclaré que les vérités de l'Ancien Testament sont tout aussi valables que celles du Nouveau. Le Christ était tout autant le Rédempteur de l'homme au commencement du monde qu'Il ne l'est aujourd'hui. Personne n'a été sauvé si ce n'est par la foi en Lui. Dans la dispensation de l'Ancien Testament, comme dans celles du Nouveau, Il était le seul qui pouvait parler de salut aux fils et aux filles d'Adam.

Signs of the Times ,March 1, 1899
Non seulement il faut de la foi mais il faut aussi avoir de la confiance en Dieu. C'est la vraie foi d'Abraham, une foi qui produit des fruits. "Abraham crut à Dieu, et cela lui fut imputé à justice" (Jac. 2:23b). Lorsque Dieu lui dit d'offrir son fils en sacrifice, c'était la même voix qui avait parlé en lui disant de quitter sa patrie et d'aller dans un pays que Dieu lui montrerait. Abraham fut sauvé par la foi en Christ aussi véritablement que le pécheur est sauvé par la foi en Christ aujourd'hui.

La foi qui justifie produit toujours d'abord une vraie repentance, puis de bonnes œuvres, qui sont le fruit de cette foi. Il n'y a pas de "foi-qui-sauve" qui ne produit pas de bon fruit. Dieu a donné le Christ au monde pour qu'Il devienne le substitut du pécheur. Dès le moment où la vraie foi aux mérites du précieux  sacrifice expiatoire est exercé, faisant appel au Christ en tant que Sauveur personnel, dès ce moment le pécheur est justifié devant Dieu, parce qu'il est pardonné.                    Selected Messages, bk 3, p. 195
Paul s'efforça de fixer l'attention de ses auditeurs sur celui qui a fait le sacrifice de sa vie pour le pécheur. Il rappela les rites qui étaient l'ombre des choses à venir, et il présenta le Christ comme l'antitype de toutes les cérémonies, seule source d'espoir et de vie pour l'homme perdu.  Les saints hommes d'autrefois étaient sauvés en espérance par le sang du Christ ; lorsqu'ils assistaient à l'agonie des victimes expiatoires, ils voyaient par anticipation celle de l'agneau de Dieu qui devait ainsi ôter le péché du monde.

Dieu réclame à juste titre l'amour et l'obéissance de toutes ses créatures. Il leur a donné dans sa loi un principe parfait de droiture. Mais nombreux sont ceux qui oublient le Créateur et suivent leur propre voie, diamétralement opposée à la sienne. A l'amour, à cet amour plus vaste que l'univers, plus profond que le ciel, ils opposent la haine. Dieu ne saurait abaisser sa loi au niveau de l'homme mauvais, et celui-ci ne peut pas non plus, par ses propres forces, satisfaire à ses exigences. C'est seulement par la foi en Christ que le pécheur peut être purifié de son péché et obéir aux commandements de son Créateur. Dieu n’a pas accordé sa grâce pour diminuer les effets de la loi, mais pour les raffermir. «Le pardon et la vérité se sont rencontrés, la justice et la paix se sont embrassées».

Sketches From the Life of Paul, pp. 242, 243; Conquérants pacifiques, p. 375

PAGE  
2
Web page: www.adventverlag.ch/egw/f

